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NOTICE NECROLOGIQUE 
sur 

CD. ADOLPHE MOBLOT 
(lue le 11 Sept. 1867, ö. lu. reunion de lu. Societe helvetique 

des sciences naturelles Ii. Rheinfelden) 

pu.r 

S. Chavannes. 

Une mort prematuree a enleve le 10 Fevrier 1867 un 
homme dont les travaux scientifiques faisaient honneur a 
notre Societe: Charles Adolphe Morlot, de Berne, ne 
a Naples le 22 Mars 1820. Qu'il soit permis a un ami, 
son ancien eleve, de vouer ä. sa memoire une courte et 
simple nQtice. 

Passant rapiderneut sur son enfance et sur sa jeunesse 
nous dirons seulement que la tournure de son esprit le 
poussa tout naturellerneut du cöte des sciences exactes. 
Sa tendance pratique etait teile qu'il eut pendant un cer­
tain temps la pensee de se vouer ä. une profession ma­
nuelle; mais le goftt pour la science l'emporta heureuse­
ment. C'est ä. une rencontre toute fortuite qu'il dut sa 
predilection pour la geologie. Dans un voyage qu'il faisait 
en Allemagne avec ses parents i1 se trouva un jour ä. table 
d'höte aupres d'un geologue anglais distingue. La conver­
sation interessante de cet homme de merite captiva Morlot, 
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encore adolescent, et en fit un geologue. Il fit ses etudes 
en partie a Berne, en partie a l'etranger: a Paris, Oll il 
etudia plus specialement les mathematiques superieures, 
et a Freiberg, a l'ecole des mines. 

Bien prepare par de solides etudes Morlot debuta, 
comme Commissaire du "geognostischen montanischen 
V er eins" par l'exploration geologique d'une portion des 
Alpes autrichiennes. Les resultats de ses travaux sont 
consignes dans divers memoires dont voici l'enumeration. 

Ueber Dolomit. Wien 184 7. 
Erläuterungen zur geologist·hen Uebersichtskarte der nord­

östlichen Alpen. Wien 1847. 
Ueber die geologischen Verhiiltnisse von lstrien. Wien 1848. 
Erlänternngrn zur geologisch bearbeiteten VIII. Sektion der 

Generalquartiermt>isterstabs-Spezialkarte von Steyermark 
nnd lllyrien. Wien 1848. 

Ueber erratisches Diluvium bei Pltten. Wien 1850. 

En 1851 il fut appele a Lausanne comme professeur 
extraordinaire de geologie. Pendant trois ans il donna des 
cours ä. l'Academie et dans les classes superieures du 
College. Son enseignement se distinguait par de rares 
merites. On peut dire que bien peu de professeurs ont 
eu, au m~me degre que lui, l'art d'interesser, souvent 
m~me de captiver, tout en exposant avec Ia plus grande 
rigueur scienti:fique et avec Ia plus parfaite simplicite. TI 
avait une grande habilete pour faire mareher de front l'ex­
position orale avec l'exhibition des echantillons et Ia de­
monstration par des figures rapidement tracees sur le 
tableau. Il portait le plus grand interet ä. ses eleves, les 
encourageant ä. des travaux individuels, soit en leur faisant 
faire avec lui des explorations geologiques, soit en mettant 
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a leur disposition sa bibliotheque et sa precieuse collection 
de cartes et de figures. *) 

Son trop court passage a l'Academie de Lausanne 
fut marque par une heureuse innovation dont il avait pris 
!'initiative. Chaque annee l'Academie, dans le but d'encou­
rager "les etudiants ä. des travaux individuels, mettait au 
concours un nombre assez varie de sujets litteraires et 
scientifiques, et distribuait des prix aux auteurs des meilleurs 
memoires. Les travaux se faisaient par ecrit et le nom des 
auteurs restait secret jusqu'ä. l'adjudication des prix. 
Morlot proposa et obtint que tous les travaux de con­
cours fussent entierement publies et qu'ils fussent accom­
pagnes d'une exposition orale, pensant donner par lä. plus 
de vie et plus d'interet il. ces concours, desirant aussi 
former les etudiants a l'exposition orale d'un sujet scien­
tifique, l'evenement a demontre que les vues de Morlot 
etaient justes et fecondes. 

Malheureusement l'enseignement de la geologie n'avait 
ete introduit qu'a titre provisoire et pour deux ans. On 
le fit sui\fre de celui de la paleontologie, desirant conserver 
pour une annee encore un professeur aussi distingue. A 
l'issue de ce nouveau cours Morlot dut rentrer dans la 
vie privee. Nous n'hesitons pas a dire, que ce fut une 
perte pour l'Academie, car, par ses vues larges, par son 
zele pOUl' le progres et par SOll independance de caractere 
il pouvait contrebalancer utilement certaines influences rou­
tinieres par trop preponderantes. 

"") La bibliotheque ue Ad. Morlot a ete leguee par lui a Ia 
bibliotheque de Ia ville de Berne. - Les cartes et plam~hes, ainsi 
qu'une collection geologique systematique, formee eo vue de l'en­
seignement, sont deposees aux archives de Ia societe helvelique. 
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Quoique eloigne de l'Aeademie Morlot eontinua a vouer 
le plus vif intert3t a eeux de ses anciens eleves qui mon­
traient quelque gout pour la geologie. Il en faisait les 
compagnons de ses courses; il les associait a ses travaux, 
non point pour les utiliser a son profit, mais toujours 
dans le but de les pousser a un developpement individuel. 
Nous aurions trop a dire si nous voulions essayer seule­
ment de faire un tableau quelque peu complet de sa solli­
citude pour ainsi dire paterneile et de son entier devoue­
ment pour ceux cle ses anciens eleves dont il avait fait 
ses amis. 

L'un d'entr'eux Theobalcl Zollikofer lui etait parti­
eum~rement eher et lni faisait le plus grand honneur. 
Eneourage par son maltre, Zollikofer avait brillamment 
debute dans l'enseignement de Ia geologie; il avait donne 
des eours publies dans plusieurs villes du Cant~n de Vaud, 
et avait ete appele a l'enseignement provisoire de la geo­
logie a. l'Aeademie de Geneve. Ses rares merites et la 
sympathie qu'il s'etait partout acquise faisaient esperer 
pour lui un brillant et utile avenir; mais une mort pre­
maturee vint le surprendre au milieu de ses travaux d'ex­
ploration dans les Alpes autrichiennes. 

Qu'on nous pardonne eette digression en faveur d'un 
ami commun, eleve distingue de celui a Ia memoire duquel 
nous consaerons ces lignes. 

:Morlot s'etait voue partieulierement a l'etude des 
terrains quaternaires, ct il y etait bien prepare par les 
observations nombreuses qu'il avait faites dans plusieurs 
vallees des Alpes orieutales, ou les depöts quaternaires 
sont largeme~t developpes. Ses recherehes assidues lui 
permh·ent d'arriver a des conclusions tres importantes 
~:~ur le rapport entre les depöt.s erratiques et les formations 
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diluviennes. Le Cone torrentiel de la Baie de Clarens 
et les vastes depots erratiques et diluviens de la Dranse 
(pres Thonon) lui avaient fourni des faits nouveaux et 
tres interessants. Les resultats essentiels de ses recherches 
dans ce domaine sont consignes dans de nombreux articles 
inseres par lui dans le Bulletin de la societe vau­
doise des sciences naturelles; particulierement dans 
les deux memoires suivants, imprimes ä. part: 

Remarques sUI' les formations modernes. Janv. 1857. 
Sur le terrain quatemaire du bassin du Leman. Janv. 1858. 

Il serait a desirer que l'etude des formations recentes 
ftlt poussee avec plus de zele, car c'est eile qui fournira 
les reponses les plus importantes aux enigmes qui obscur­
cissent encore l'histoire de notre globe. N'est-ce pas cettß 
etude des terrains quaternaires, unie ä. celle de la geo­
graphie physique qui nous permettra de saisir ä. l'reuvre 
l'action de ces causes actuelles qui, d'apres Lyell, dQivent 
par leurs effets nous donner la clef des pbenomenes a.~ 
ciens? N'est-ce pas elle encore qui nous permettra en 
quelque mesure d'appeler a notre aide le critere de l'ex­
perience, par le controle que nous pouvons exercer s-ur 
les effets produits par les grands travaux hydrauliques de 
canalisation, d'endiguements, de constructions maritimes, 
etc .... ? N'est-ce pas enfin cette etude des formations 
recentes qui nous donnera le moyen de relier l'histoire de 
l'homme a celle de Ia terre et a celle det> autr~s etres or­
ganises? 

Morlot avait bien compris cette importance de l'etude 
des faits les plus recents et il a'y etait adonne avec un 
grand zele. Il nous faut signaler tout pa.rticulierement, 
a cause de leur baute importance, deux sujets soigneuse­
ment etudies par lui: l'eboulement du Tauretunum 
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et le Cöne diluvien moderne de Ia Tiniere (pres 
Villeneuve). 

Les observations sur le Tauretunum, faites de concert 
avec Mr. Troyon, sont une preuve frappante de l'appui 
mutuel que les sciences doivent se preter. Gregoire de 
Tours donnait dans ses chroniques une narration assez 
detaillee de l'eboulement et surtout de ses effets sur tout 
1e littoral du Leman; mais il n'en precisait pas l'emplace­
ment. Les historiens et les geograpbes documentaires 
(si le mot est pennis) etaient partages sur la question du 
lieu de l'ebou)ement; leurs SQUrces (cbartes et ethymologies) 
etant insuffisantes ou contradictoires. Mais le geologue et 
l'archeologue unis surent bientot decouvrir les traces evi­
dentes du grand eboulement, et ils eurent le bonheur de 
retrouver, jusque dans les moindres details, une confir­
mation frappante du recit de l'historien ancien. 

Le Cöne de la Tiniere, grace aux observations si 
exactes de notre regrette collegue, est devenu un point 
geologique et historique de la premiere importance. Par 
une co"incidence vraiment des plus rares et des plus beu­
reuses ce cöne renfenne dans trois couches differentes des 
debris caracteristiques de l'epoque romaine, de l'age du 
bronze et de celui de la pierre. La distance relative de 
ces diverses couches, en prenant pour donnee connue Ia 
distance de la couche romaine au sol actuel, fournit les 
elements d'un calcul chronologique tres interessant, dont 
peuvent beneficier et la geologie et l'histoire. Les objec­
tions plus specieuses que bien fondees' faites a ce calcul, 
ne lui otent en rien sa valeur. 11 ne veut donner que des 
approximations et ses procedes sont scientifiquement ri­
goureux. 11 faut avoir vu tous les materiaux recueillis 
par M. Morlot (cartes, plans, nivellements, echantillons), 
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pour se faire une idee des soins et de l'exactitude apportes 
a ce travail, dont les resultats ont ete admis par Lyell, 
juge si competent en pareille matiere, et ont re«;u deja 
une premiere confirmation par les observations de Mr. 
Gillieron sur les atterrissements de la Thiele. Esperons 
que de nouveaux faits viendront s'ajouter pour completer 
les donnees chronologiques si rares que la geologie et l'ar­
cbeologie reunies ont pu fournir jusqu'ici. On trouvera 
tous les details desirables dans la brochure intitulee: 

Le~on d'ouverture d'un cours sur Ia baute antiqulte. 2. edit. 
Lausanne 1862. 

La decouverte des habitations lacustres, faite en 1854 
par le Doct. Ferd. Keller fut comme un coup d'aiguillon 
pour Morlot; il se mit ä. Ia recherche et decouvrit bientot 
la station de Morges, qui fut plus tanl si soigneusement 
et si fructueusement exploree par Mr. Fr. :Forel. Le zele 
de Morlot le poussa ä. imaginer divers instruments pour 
la peche des antiquites. Il inventa et construisit en grande 
partie lui-meme un appareil ä. plonger, dont il fit le pre­
mier l'essai. Il continua ses recherches sur le littoral du 
Leman et dans le lac de NeucMtel, cherchant partout ä. 
pousser des amateurs intelligents ä. exploiter la nouvelle 
decouverte. Dans cette occasion, comme dans bien d'autres, 
Morlot s'est lllOntre comme initiateur. Son plus grand 
plaisir etait d'encourager les personnes qui prenaient 
interet a la science. I,es limites foreerneut restreintes 
de cet ecrit ne nous permettent pas d'entrer dans des 
details personnels qui lui feraient le plus grand honneur, 
en mettaut en evidence son zele desinteresse pour la science 
et son devouement sans borne pour ses amis. 

Une circonstance capitale dans la vue scientifique de 
Morlot fut son voyage en Suede et en Danemark, 
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dans le printemps de l'annee 1858. 11 eut l'occasion de 
voir des hommes et des choses en grande partie inconnus 
au reste de l'Europe savante; le Danemark etant trop peu 
visite, et les Danois s'isolant en quelque falion eux memes 
par un attachement exagere aux conditions exterieures 
de leur nationalite, telles que la Iangue. Morlot etudia 
avec le plus grand soin les collections archeologiques et 
ethnographiques de Copenhague, incomparables par leur 
riebesse et surtout par leur excellente classification. 11 
vecut dans l'intimite des hommes I es plus distingues, re­
cueillant de leur bouche, peut-etre plus encore que de leurs 
ecrits, les indications les plus precieuses. n ne pouvait 
assez se louer de l'affabilite et de la generosite des savants 
de Copenhague et il appreciait a un haut degre les nobles 
qualites du peuple danois. De retour en Suisse il ne tarda. 
pas a mettre en rouvre tous les precieux materiaux qu'il 
avait recueillis. 11 en resulta ses Etudes geologico-archeolo­

glqnes en Banemark et en Sulsse, imprimees d'abord dans 
le Bulletin de la societe vaudoise des sciences naturelles, 
Tome VI, N• 46, puis traduites en allemand et en anglais. 
Cet ouvrage marque certainement un moment important 
dans le developpement en Suisse de cette nouvelle brauche 
des sciences geologico-historiques, destinee a un avenir 
fecond en beaux et utiles resultats. Nous ne pouvons ici 
entreprendre une analyse, meme sommaire, de cet ouvrage, 
connu de tous les hommes speciaux. Nous attirerons seule­
ment l'attention sur le soin scrupuleux avec lequel l'auteur 
rend justice aux travaux des savants danois. 

Le desir de rendre a chacun ce qui lui est dft et de 
marquer les moments essentiels dans le developpement de 
la nouvelle science le conduisit a rediger plus tard un 
opuscule intit.ule: Les premfers pas dans l'etude de Ia haute 
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aRtiqoite, insere dans les actes de la societe jurassienne 
d'emulation, 1863. 

En 1860 il fut appele a donner a l'academie un cours 
sur la baute antiquite, cours qui fut suivi avec beaucoup 
d'inter~t, non seulement par les etudiants, mais encore 
par d'autres auditeurs, attires par l'interet que Morlot 
savait si bien attacher aux matieres qu'il traitait. Nous 
avons deja fait mention de la le~Jon d'ouverture de ce 
cours, publiee a part, et qui fut ensuite traduite en alle­
mand sous le titre de: Das ~aue Altertbum. 

Des-lors il se voua sans relache a ses etudes archeo­
logiques, popularisant le resultat de ses recherches dans 
les nombreux cours publies qu 'il donna dans plusieurs 
villes du Canton de Vaud et de la Suisse allemande. 11 
deployait dans ce genre d'enseignement un talent bien 
rare: celui d'initier ses auditeurs ä. sa science sans les 
fatiguer par de longs details; exposant avec beaucoup de 
sobriete; donnant toujours l'essentiel, faisant bien sentir 
les traits caracteristiques, laissaut toujours dans l'esprit 
de ses auditeurs des idees bien nettes. 

Ce genre d'enseignement, pratique avec tant de succes 
par Morlot et par son disciple Zollikofer, a, croyons-nous, 
UDe grande importance dans Ull pays tel que le notre, Oll 
bien heurenserneut on ignore encore et on ignorera tou­
jours j'espere la centralisation intellectuelle et le monopole 
scientifique. C'est un puissant agent de progres, deja 
utilement mis en reuvre et qui portera certainement de 
bons fruits. Des besoins intellectuels serieux se font de 
plus en plus sentir dans nos petites villes du Canton de 
Vaud. Nous pourrions citer entr'autres le fait que dans 
Je village de Montreux, durant l'hiver dernier, il y a eu 
de semaine en semaine des seances sur des sujets scienti-
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fiques, historiques, economiques etc., donnees Ia plupart 
par des professeurs distingues a un auditoire presque ex­
clusivement compose d'agriculteurs et de vignerons. La 
societe vaudoise d'Utilite publique fait les plus louables 
efforts pour developper et ·pour satisfaire chez les popu­
lations de nos villes et de nos villages le godt d'une solide 
instruction; eile a trouve dans Ia plupart de nos profes­
seurs des auxiliaires capables et devoues; mais on peut 
bien dire que !'initiative de tout ce mouvement intellectuel 
revient en bonne partie a celui dont nous deplorons Ia 
perte. 

L'interet qu'avait excite en lui l'archeologie du Nord 
de l'Europe le poussa ä. faire deux nouveaux voyages en 
Allemagne, pour etudier entr'autres les riches collections 
de Schwerin et pour visiter Ia station de Hallstadt, 
si importante comme point de comparaison. Il avait re­
cueilli dans ces deux voyages les materiaux d'un ouvrage 
etendu qu'il se proposait de publier sur les antiquites du 
Nord de l'Allemagne et specialement du Mecklenbourg. 
La mort l'a surpris au milieu de cette reuvre, ä. laquelle 
il avait mis tant de soin et qui certainement lui aurait 
fait le plus grand honneur. Une partie de ce travail 
avait dejä. paru, peu de jours avant sa mort, sous le titre 
de: Sur Je passage de l'age de Ia pierre a (Iage du bronze. 

Une autre portion, celle qui concerne plus specialerneut 
l'age de Ia pierre sera Iivree au public grace aux soins 
du Dr. Ferd. Keller et du Dr. Lysch ä. Schwerin. Le 
reste est malheureusement trop inacheve pour pouvoir 
etre publie. 

Depuis deux ans Morlot avait ete charge de Ia direction 
des collections archeologiques de la ville de Berne; on a 
pu voir quel soin il avait apporte a leur arrangement. 
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Par le don de sa collection particuliere il a singulierement 
augmente la valeur scientifique du musee archeologique 
de Berne. 

A ces brefs details sur l'activite scientifique de notre 
ami qu'il nous soit permis d'ajouter quelques traits qui 
contribueront a le faire plus entierement connaltre par 
ceux qui n'ont pas eu l'avantage de jouir de son intimite. 

Sa tendance si marquee a l'enseignement pratique 
l'avait conduit a s'interesser beaucoup aux sourds-muets. 
Durant plusieurs annees il s'occupa assid1lment de Meystre, 
l'aveugle, sourd et muet de l'Asile des aveugles de 
Lausanne, travaillant avec une patience admirable au 
developpement de cet homme interessant, cherchant avec 
la plus touchante bonte a lui proeurer les jouissances dont 
son infirmite le privait. Le resultat de ses impressions 
et de ses observations psychologiques sur Meystre est ex­
pose dans une noiice en anglais: A happy man, publiee 
en 1855 dans le Chambers journal. 

Morlot avait l'avantage d'l'3tre doue d'un sens pratique 
tres remarquable et d'une grande dexterite pour les tra­
vaux manuels. Tons ceux qui l'ont connu de pres savent 
combien il etait ingenieux pour l'arrangement de ses col­
lections et pour la preparation du materiel de ses cours. 
Cette habilete pratique fut mise par lui a profit pour la 
construction dont nous avons deja parle d'un appareil a 
plonger, destine a la pl'3che des antiquites lacustres. Mais 
il fit plus encore, il inventa un instrument de precision 
destine peut-1'3tre a rendre de grands Services a la science 
et surtout a la navigation. Qu'on se figure une lunette 
ordinaire de Theodolite, dont le tube, dans sa partie supe­
rieure et dans la region du foyer, est perce d'une ouver­
ture longitudinale au dessus de laquelle est fixe un petit 
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niveau ä. bulle d'air. Dans l'interieur du tube, sur l'un 
des cotes, au foyer meme de l'oculaire, se trouve un miroil· 
rnetallique convexe, dont le double effet consiste ä. donner 
une image restreinte de la bulle d'air du niveau, et a 
transformer en un rnouvement apparent vertical le mou­
vement reel horizontal de la dite bulle. L'observateur visant 
avec l'instrument voit ainsi l'image de la bulle se mouvoir 
verticalement contre les fils du reticule. Un peu d'habitude 
suffit pour saisir facilement l'instant ou le milieu de cette 
image co"incide avec le fil horizontal du reticule, on a alors 
!'horizontale. Cet instrument peut facilement servir a faire 
des nivellements. 11 pourrait encore, et c'etait lä. l'espe­
rance de l'inventeur, rendre des services dans les Obser­
vations marines. Fixe au sextaut il donnerait un horizon 
artificiel quand l'observation de l'horizon reel devient im­
possible. Un officier de la marine danoise s'etait charge 
de faire des essais. Le meilleur modele a ete Iegue ä. 
l'ecole polytechnique de Zuric. Deux autres exemplaires se 
trouvent entre les mains de deux amis du defunt, inge­
nieurs distingues qui sauront sans doute en tirer bon parti. 
Ajoutons encore que les premieres ebauches de l'i'nstrument 
furent faites a Lausanne et qu'il fut perfectionne par 
Mr. Amsler, habile mecanicien de Schaffhouse. On nous 
assure que cet ingenieux instrument fait son chemin et que 
de l'etranger on en commande a Mr. Amsler. Morlot d&­
sirait, en cas de reussite, qu'on l'appelät: le niveau suisse. 

On peut bien appliquer a notre ami l'adage du poete 
latin: Omne tulit punctum qui miscuit utile dulci, 
car a son zele infatigable pour la science il joignait un 
gotlt tres epurc pour la musique. Une fltlte aux sons 
remarquablement purs etait son fidele compagnon de 
voyage. Combien de fois ne l'avons-nous pas entendu 
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egayer la marche sur une route poudreuse ou charmer 
les loisirs de la soiree par les joyeux sons de son instru­
ment favori. Il avait une predilection marque pour les airs 
nationaux et il etait parvenu a en rassembler une tres 
nombreuse et tres interessante collection. Les airs suedois 
anciens l'avaient particulierement captive par leur carac~ 
tere de suave melancolie. Plus d'une fois, ä. Nyon, ä. Vevey, 
ä. Montreux, il fit part au public des conclusions interes­
santes auxquelles l'avait conduit une etude attentive des 
caracteres que revet la musique populaire sous l'influence 
des nationalites et sous celle de la nature. Il accompag­
nait l'exposition orale du sujet par l'execution des melo­
dies les plus caracteristiques, ce qui ne laissait pas d'y 
ajouter un charme tout particulier. 

Tels sont les quelques traits que nous avons voulu 
consacrer ä. la memoire d'un homme dont la perte ne 
manquera pas d'etre viverneut sentie par le monde savant 
qui avait encore beaucoup ä. attendre de lui, car il etait 
dans la force de l'age, au plus beau moment de son acti­
vite scienti:fique. Il Iaissera dans la science un nom juste­
ment estime; ses publications feront autorite sur bien des 
points, et ses notes nombreuses formerout un precieux 
recueil de materiaux ou l'on pourra puiser en toute seen­
rite, car la sincerite et l'exactitude marquaient toujours 
ses moindres observations. ll avait tout ce qu'il faut pour 
fournir une belle et utile carriere et pour faire avancer 
ä. grands pas la brauche des sciences qu'il cultivait. Ses 
connaissances geologiques si completes , surtout dans le 
domaine des terrains quaternaires, lui permettaient de tirer 
parti, au profi.t de l'arcbeologie, de toutes les plus petites 
circonstances, comme ce fut le cas pour la Tiniere et pour 
le Tauretunum. Ses connaissances metallurgiques, puisees a 
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l'eeole des mines de Freiberg, lui etaient un precieu:x au:xi­
liaire dans l'examen des restes de l'age du bronze et de 
celui du fer. Ajoutons que sa nouvelle position de eon­
servateur des eolleetions areMologiques de Berne, ainsi 
que ses nombreuses et bonnes relations scientifiques eon­
eouraient eneore a lui fournir les moyens de travailler 
utilement pour la scienee. 

11 Iaissera eneore, ee qui vaut peut-~tre mieux qu'un 
grand nom dans la seienee, l'exemple d'une vie eonsaeree 
avee le plus grand zele et avee le plus entier desinteres­
sement a la reeherehe et a l'enseignement de la verite. 
S'il a eu quelques frottements penibles avee d'autres 
hommes de scienee, il faut en ehereher l'origine dans le 
zele, parfois trop peu menage, qu'il mettait a relever les 
torts faits a la verite. Ajoutons toutefois que la honte 
de son ereur et .la loyaute de sa eonseienee l'ont toujours 
pouss~ a tendre le premier, souvent en vain, la main de 
la reeoneiliation. 

11 laissera enfin dans bien des ereurs un souvenir im­
perissable: eelui de l'ami le plus sineere, le plus fidele et 
le plus devoue. On peut dire, de la maniere dont il 
eomprenait et pratiquait les devoirs de l'amitie, et pour 
achever de le depeindre en un mot: Res, non verba. 

Jmprimerie .. e H.-11.. Saucrlznder Ii Aarau. 
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